Architecture moderne de Paris.
Paris, l’une des villes les plus joyeuses et les plus brillantes du monde. Une capitale éprise de ses quartiers – témoins d’un passé prestigieux mais aussi riches d’un présent et d’un futur étincelants.
Préface
Au cours des années 1970 – 2006, on réalise les grands projets d’ édifices contemporains porteurs d’une architecture nouvelle.Chaque président de la Ve République veut inscrire son nom dans le paysage de la capitale. Georges Pompidou a donné le coup d’envoi avec le Centre Beaubourg . Puis Jaques Chirac (étant maire de Paris) a fait construire le Palais omnisports de Bercy, avant que Valéry Giscard d’ Estaing se lance le musée d’Orsay, la Villette, l’Institut du monde arabe, repris et achevés par François Mitterand. A la fin des années quatre-vingt la nouvelle génération des édifices arrive avec l’Arche de la Défense, l’Opéra de la Bastille, le ministère des Finances à Bercy et la Pyramide du Louvre. Le dernier né parmi ces bâtiments modernes c’est le Musée du quai Branly, fils du Président Jacques Chirac.   

I. Maison de la Radio
1) Données générales
La maison de Radio France, aussi appelée la maison de la Radio ou la Maison ronde, est un bâtiment conçu par l’architecte Henry Bernard pour accueillir la radio-télévision publique française et inauguré en 1963 par Charles de Gaulle, président de la République française. Elle consiste en une couronne de 500 m de circonférence, une tour de 68 m de hauteur en son centre. Elle accueille 1000 bureaux et 61 studios d'enregistrement. Elle est située quai du Président-Kennedy, dans le 16e arrondissement de Paris.C’est depuis 1975 le siège de Radio France.
2) Architecture

Le bâtiment consiste en une couronne de 500 m de circonférence avec une tour de 68 m de hauteur en son centre. Sa forme très particulière a inspiré les logotypes successifs de Radio France.

Depuis sa construction, ses 100 000 m² bénéficient d'un forage de 600 m de profondeur, lui permettant de se chauffer grâce à l'énergie géothermique. L'eau extraite du bassin de l'Albien à une température de 27°C alimente l'ensemble du système de chauffage. L'eau, avant d'être rejetée à 7°C dans les égouts publics, sert à l'alimentation du système de climatisation des grands studios de radio et de télévision situés dans la « petite couronne » du bâtiment.

La maison de la Radio fait partie des quelques bâtiments parisiens à disposer d'un abri anti-atomique, au même titre que le palais de l'Élysée ou le ministère de l’Air.

3) Destination

Outre les services centraux de Radio France et les services et studios de plusieurs de ses stations, la maison accueille un musée consacré à la radiodiffusion, à la télévision et aux techniques d'enregistrement du son, ainsi qu’une salle de concert symphonique, la salle Olivier-Messiaen, et un théâtre.

II. Palais des Congrès
1) Données générales

Le palais des congrès de Paris, dans le 17e arrondissement, est un lieu d'affaires, de congrès et de spectacles de la capitale, installé porte Maillot. Le Palais des congrès fait partie du même ensemble qu'un hôtel gratte-ciel, le Concorde Lafayette, en bordure du bois de Boulogne et de Neuilly-sur-Seine.Construit à partir de 1970 par l'architecte Guillaume Gillet, il est inauguré en 1974. L'imposante façade en plan incliné date de la réhabilitation en 1998. Elle est l'œuvre de l'architecte Christian de Portzamparc. Il comporte deux salles, le Grand Amphithéâtre (3.800 places) et l'Amphithéâtre Bordeaux (650 places).

III. Tour Montparnasse
1) Données générales

La Tour Maine-Montparnasse, plus communément appelée Tour Montparnasse, est un immeuble de grande hauteur construit dans le sud-ouest de Paris, par les architectes Jean Saubot, Eugène Beaudouin, Urbain Cassan et Louis Hoym de Marien.

En 1934, l'ancienne gare Montparnasse apparaît mal adaptée au trafic. La ville de Paris envisage de réorganiser le quartier et de construire une nouvelle gare.Mais finalement cette décision n’est prise qu’en 1967
La tour Montparnasse est bâtie entre 1969 et fin 1972 sur l'emplacement même de l'ancienne gare Montparnasse et inaugurée en 1973. 
2) Architecture

Le chantier nécessite le déblaiement de 420 000 m3 de gravats. Les fondations de la tour sont constituées de 56 piliers en béton armé s'enfonçant à 70 mètres sous terre. Pour des raisons d'urbanisme, la tour doit être construite juste au-dessus d'une ligne de métro ; et pour éviter d'utiliser le même appui et de le fragiliser, les structures du métro sont protégées par un corsage en béton armé. D'autre part, de longues poutres horizontales sont placées afin de permettre de dégager l'espace nécessaire en sous-sol pour aménager les voies pour trains. Le bâtiment de la nouvelle gare est déplacé en face de la tour, un peu plus au sud.

La Tour Montparnasse mesure 209 mètres de haut, et sa base a la forme d'une amande de 50 × 32 mètres, avec une échancrure triangulaire à ses deux extrémités. Elle pèse 150 000 tonnes, compte 4 niveaux souterrains et 59 étages de 1 700 m2 en moyenne chacun, le tout surmonté d'une terrasse sur le toit, pour un total de 120 000 m2.

En plus de ses cinq monte-charges, le bâtiment compte 25 ascenseurs, chacun d'eux ne desservant qu'un groupe d'étages. Le plus rapide est celui qui relie sans escale le rez-de-chaussée au 56e étage, à une altitude de 196 mètres, en seulement 38 secondes (soit 5 mètres par seconde). Les derniers étages et la terrasse ne peuvent être atteints que par des escaliers.

3) Destination

La Tour Montparnasse se trouve en fait au sein d'un ensemble appelé EITMM, pour Ensemble immobilier Tour Maine-Montparnasse. Géré depuis le 16 juin 2005[2] par Icade (il s'agissait auparavant d'Adyal Cogetom), il représente en tout 300 000 m2, répartis entre environ 300 copropriétaires qui se partagent les 20 millions d'euros de charges annuelles. Il comprend un centre commercial, dont un grand magasin des Galeries Lafayette, ainsi que deux autres tours plus petites.
Des bureaux occupent la majeure partie de la surface : 90 000 m² au total, sur 52 étages ; 5 000 personnes y travaillent en moyenne.

Les seuls espaces ouverts au public sont la terrasse et le 56e étage. Ce dernier appartient à la société Montparnasse 56, qui gère également les visites. Entièrement rénové en 2005, il propose, en plus d'un panorama sur Paris au travers de larges baies vitrées, un espace d'exposition et des bornes interactives sur la ville et son histoire.

Le groupe Elior loue une partie de cet étage pour son restaurant gastronomique le Ciel de Paris. Un salon appelé Espace 56 est également disponible à la location pour l'organisation d'événements privés : séminaires, conférences, mariages, réceptions, etc. ; il sert aussi de boîte de nuit.

IV. Centre national d'art et de culture Georges-Pompidou
1) Données générales

Le Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou, plus communément appelé Centre Georges-Pompidou, Centre Pompidou ou Centre Beaubourg, est un établissement poly-culturel situé dans le quartier Beaubourg, dans le 4e arrondissement de Paris, entre le quartier des Halles et le Marais. Conformément à la volonté de Georges Pompidou la construction du Centre a fait l’objet d’un concours international d’architecture. Le 19 juillet 1971, un jury présidé par Robert Bordaz a choisi le projet des architectes Renzo Piano et Richard Rogers, assistés par le programmiste Gianfranco Franchini. La construction a duré de 1971 à 1977.

Le Centre, qui accueille le public depuis 1977, est né de la volonté du Président de la République Georges Pompidou de créer au cœur de Paris une institution culturelle originale entièrement vouée à la création moderne et contemporaine où les arts plastiques voisineraient avec les livres, le design, la musique, le cinéma.

Aujourd'hui, le Centre Pompidou accueille 5,3 millions de visiteurs par an, ce qui en fait la troisième institution la plus visitée en France après le musée du Louvre et la tour Eiffel. Il conserve l'une des deux plus importantes collections d'art moderne et contemporain au monde avec celle du Museum of Modern Art de New York, abrite d'importantes galeries d'expositions temporaires, des salles de spectacles et de cinéma, et la première bibliothèque de lecture publique en Europe.

2) Architecture 

Le bâtiment se compose de 8 niveaux de 7 500 m² chacun, dont deux niveaux de sous-sols. Chaque niveau forme un vaste plateau, entièrement modulable, l'ensemble de la structure porteuse, ainsi que les différentes gaines techniques, étant rejetés à la périphérie du bâtiment, lui conférant un aspect extérieur très caractéristique, comparé par certains critiques à une raffinerie de pétrole dans le centre de la ville. Toutes les circulations verticales, personnes et fluides sont rejetées sur la façade : les tuyaux extérieurs colorés constituent une particularité du bâtiment. Les conduites d'air conditionné sont bleues, les tuyaux d'eau sont verts et les lignes électriques sont jaunes. Les ascenseurs sont rouges. Les canalisations blanches sont des gaines de ventilation pour les parties souterraines. Même les poutres métalliques qui composent la structure sont apparentes. L'intention des architectes était de placer les services de logistique hors du corps du bâtiment afin de consacrer la totalité de l'intérieur à sa vocation de musée. 

Le bâtiment a pu être qualifié de dernier grand bâtiment moderne et de premier grand bâtiment post-moderne : « C'est un bâtiment qui fait semblant, c'est une parodie de la technologie » (Renzo Piano).

3) Destination
Le bâtiment principal du Centre abrite les espaces et activités suivants :

· le Musée national d'art moderne : la présentation permanente des collections d'art moderne dispose de 15 000 m² et présente en permanence 1 330 œuvres sur les 59 000 de 5 000 artistes différents que comporte la collection du Centre (en 2006)[27] ; 

· des galeries d’expositions temporaires (design, photographie, etc.) occupent au total 5 200 m² ; 

· la Bibliothèque publique d’information (BPI), avec médiathèque de langues, cinéma, occupe 10 000 m² et offre 2 200 places assises ; 

· une bibliothèque spécialisée consacrée à l'art du XXe siècle, la bibliothèque Kandinsky[28], peut également accueillir jusqu'à 76 lecteurs sur une surface de 390 m² ; 

· au sein du musée, un espace de consultation documentaire multimédia sur les collections ; 

· deux salles de cinéma de 316 et 150 places ; 

· une salle de spectacles de 396 places ; 

· une salle de débats de 160 places ; 

· un espace spécifique pour le jeune public avec galerie d'expositions temporaires et ateliers de pratique artistique. 

Le Centre propose également une librairie spécialisée (art, architecture, objets d’art, affiches, photo, etc.) et un restaurant concédé, situé au dernier niveau (Georges).

En dehors du bâtiment principal on trouve :

· sur la piazza, l'Atelier Brancusi ; 

· un bâtiment spécifique qui abrite l'IRCAM, avec notamment une salle à jauge et accoustique variable, des studios et une médiathèque ; 

· les bureaux ainsi que certaines activités sont répartis dans quatre bâtiments à proximité immédiate (un acquis en 2004 et trois en location). 
Les étages supérieurs offrent une large vue sur Paris. On y accède par la diagonale des escaliers roulants extérieurs qui, en traversant toute la façade en zig-zag, donnent à l'édifice sa signature visuelle.

Des artistes de rue animent la piazza qui fait face au musée. Un bassin proche expose des fontaines constituées par des statues en mouvement de Tinguely (structures métalliques) et Niki de Saint-Phalle (formes colorées). Cette fontaine (la Fontaine Stravinski) est une œuvre dite in situ, dans la mesure où les artistes l'ont créée pour cet endroit précis. Elle symbolise la musique (bruits de l'écoulement de l'eau ou des mécanismes) et a été placée à côté de l'Institut de recherche et coordination acoustique/musique (IRCAM).

V. Palais omnisports de Paris-Bercy
1) Données générales

Le palais omnisports de Paris-Bercy, également abrégé sous le sigle POPB, est une salle de spectacle située boulevard de Bercy, dans le quartier de Bercy, dans le 12e arrondissement de Paris.

Encadré par la parc de Bercy et le Ministère des finances, il est situé au bord de la rive droite de la Seine, à la hauteur du pont de Bercy, et fait face à la bibliothèque François-Mitterrand placée quant à elle sur la rive gauche.
Cet équipement est l'un des premiers pour le développement de l'est parisien (bien avant la bibliothèque François-Mitterrand, le parc de Bercy, et le ministère des Finances). Il a été conçu par les architectes Michel Andrault, Pierre Parat et Aydin Guvan, construit par Eiffage, et inauguré en 1983. Il marque l'entrée nord-ouest du parc de Bercy.

2) Architecture
De forme pyramidale, il a la particularité d'avoir ses parois recouvertes de pelouse en pente. La charpente métallique de la toiture, imaginée par Jean Prouvé, est supportée par quatre énormes poteaux en béton. Vaste de 55 000 m², la salle peut accueillir de 3 500 à 18 000 spectateurs dans un espace modulable adapté à presque tous les sports, y compris nautiques, comme à tous les types de spectacles. Le palais omnisports comprend également une patinoire géante, la patinoire Sonja-Henie.
3) Déstination

Le palais omnisports est le siège de manifestations sportives régulières ou exceptionnelles dans d'innombrables disciplines différentes, dont certaines inhabituelles dans un contexte « indoor ». On peut retenir entre autres :

· Athlétisme : Championnats d'Europe d'athlétisme en salle 1994, Championnats du monde d'athlétisme en salle 1997 

· Basket-ball : All-Star Game, finale de la Pro A, Championnat d'Europe de basket-ball 1999, final four de la Euroligue de basket-ball (1991, 1996), accueil du NBA Europe Live Tour 2006 (San Antonio Spurs - Maccabi Tel Aviv) 

· Boxe : combats de Championnats du monde 

· Catch : SmackDown! Live Tour le 14 septembre 2007 

· Cyclisme sur piste : Six jours de Paris (de 1984 à 1989) 

· Équitation : jumping international 

· Football en salle 

· Funboard : première compétition indoor jamais organisée 

· Gymnastique : Internationaux de France de gymnastique 

· Handball : tournoi international de Bercy, Championnat du monde de handball masculin 2001 à partir du stade des demi-finales, phase finale du Championnat du monde de handball féminin 2007 

· Hockey sur glace : finale de la Coupe de France 2007 

· Jet ski 

· Jeux vidéo : Coupe du monde 2006 

· Judo : Tournoi de Paris 

· Karting 

· Moto-cross : Supercross 

· Patinage artistique : Trophée Éric Bompard 

· Ski : show indoor de ski acrobatique 

· Stock-car 

· Tennis : Masters de Paris-Bercy, certaines rencontres de l'équipe de France de Coupe Davis comme la finale 2002 

· Volley-ball 

· Tennis de table : Championnats du Monde en 2003 

Cette salle gigantesque fait aussi office de salle de concert, accueillant des chanteurs et des musiciens de tous styles ; de nombreux artistes en font une date de tournée dans la capitale française. Pour la configuration « concert », la salle peut-être adaptée avec une scène en bout de salle ou une scène dite « américaine », c'est-à-dire centrale, le nombre de places varie alors avec l'ouverture de la fosse centrale.
Le premier concert à Bercy a été donné par Elton John en 1984. Julien Clerc a été le premier chanteur français à investir la scène du palais omnisports, l'année suivante. Viendront ensuite, entres autres, Mylène Farmer, Madonna, Johnny Hallyday, Indochine, Michel Sardou, Dorothée, France Gall, Paul McCartney, Zazie, Michel Polnareff pour son retour en France après 34 ans d'exil, Iron Maiden, R.E.M., The Smashing Pumpkins, Björk,Radiohead, Mariah Carey, Rammstein, Justin Timberlake, Cher, The Rolling Stones, Pearl Jam, Deep Purple, Daft Punk, Guns N' Roses, U2, Bruce Springsteen, Depeche Mode, Pink Floyd, Red Hot Chili Peppers, Roger Waters ou encore Coldplay.Blink-182

Koffi Olomidé a été le 19 février 2000, le premier chanteur africain à s'y produire et à la remplir (plus de 18.000 personnes), ouvrant ainsi le chemin aux Alpha Blondy, Papa Wemba ou encore Youssou Ndour.

Le 3 juin 2003, Indochine a été le premier groupe de rock français à remplir Bercy.

En 2006, Mylène Farmer a joué 13 fois de suite lors de sa tournée parisienne Avant Que L'ombre... A Bercy.

Du 6 au 8 juillet 2007, la comédie musicale Le Roi Soleil a achèvé ses trois années de représentation dans cette salle.

VI. Musée d'Orsay
1) Données générales

Le musée d'Orsay est un musée national situé à Paris, sur la rive gauche de la Seine, dans le VIIe arrondissement. Il a ouvert ses portes le 1er décembre 1986. Les collections du musée d'Orsay proviennent essentiellement de trois établissements : le musée du Louvre pour les œuvres d'artistes nés à partir de 1820, ou émergeant dans le monde de l'art avec la Seconde République ; le musée du Jeu de Paume dédié à l'Impressionnisme depuis 1947 ; enfin, le musée national d'art moderne pour les œuvres les plus récentes. Ces riches collections, enrichies par de nombreux dons et legs, couvrent tous les domaines des arts plastiques et arts appliqués : la peinture, la sculpture, les objets d'arts et les créations graphiques mais aussi le mobilier, l'architecture et la photographie. La politique d'acquisition du musée d'Orsay est axée sur l'obtention d'œuvres majeures et des témoignages plus modeste comme les fonds d'atelier, qui permettent d'enrichir ou de compléter la collection.

2) Architecture 

Aménagé dans l'ancienne gare d'Orsay (1898), le musée d'Orsay fut inauguré en 1986. Le bâtiment original de l'architecte Victor Laloux a été reconfiguré (1983-1986) par les architectes Renaud Bardon, Pierre Colboc, Jean-Paul Philippon lauréats du concours d'architecture en 1979, rejoints par l'architecte d'intérieur Gae Aulenti, pour permettre la reconversion en musée.

3) Destination

Consacré à la peinture et à la sculpture, il accueille aussi d’autres formes artistiques : arts et déco, photographie, architecture… qui illustrent l’ensemble de la production artistique de 1848 à 1914.Les collections du musée d'Orsay présentent la peinture et la sculpture occidentale de 1848 à 1914[1], mais aussi les arts décoratifs, la photographie et l'architecture. On peut y voir des chefs d'oeuvre comme Olympia de Manet, Petite danseuse âgée de quatorze ans de Degas, L'Origine du monde de Courbet, la peinture impressionniste ...

Les expositions temporaires éclairent périodiquement l'oeuvre d'un artiste, ou bien mettent en valeur un courant, un marchand, une question d'histoire de l'art.

Un auditorium accueille des manifestations diversifiées, concerts, cinéma, théâtre d'ombres, conférences et colloques.des spectacles sont spécifiquement destinées à un jeune public.

Principaux peintres exposés au musée d'Orsay 

Pierre Bonnard, Eugène Boudin, Gustave Caillebotte, Paul Cézanne, Camille Corot, Gustave Courbet, Honoré Daumier, Edgar Degas, Eugène Delacroix, Henri Fantin-Latour, Antoni Gaudí, Paul Gauguin, Vincent van Gogh, Hector Guimard, Jean-Auguste-Dominique Ingres, Gustav Klimt, Édouard Manet, Henri Matisse, Jean-François Millet, Piet Mondrian, Claude Monet, Gustave Moreau, Berthe Morisot, Edvard Munch, Nadar, Camille Pissarro, Pierre Puvis de Chavannes, Pierre-Auguste Renoir, Auguste Rodin, le douanier Rousseau, Paul Sérusier, Georges Seurat, Paul Signac, Alfred Sisley, Henri de Toulouse-Lautrec, James McNeill Whistler

VII. Cité des sciences et de l'industrie
1) Données générales

La Cité des sciences et de l'industrie est un établissement public[] spécialisé dans la diffusion de la culture scientifique et technique. Elle a été créée à l'initiative du Président Giscard d'Estaing. La Cité est située dans le Parc de la Villette, dans le XIXe arrondissement de Paris, en France.Elle est au cœur d'un dispositif visant à valoriser la culture scientifique et technique : les Centres de culture scientifique, technique et industrielle (CCSTI). Avec la Cité de la musique et Le Conservatoire national supérieur de musique et de danse de Paris, elle fait partie du parc de la Villette. 
2) Destination
La Cité a pour mission de diffuser à un large public, notamment aux enfants et aux adolescents, les connaissances scientifiques et techniques, ainsi que de susciter l'intérêt des citoyens pour les enjeux de société liés à la science, à la recherche et à l'industrie.

La Cité abrite de nombreux espaces et services :

· Explora (Niveau 1, 2, et 3) : 

Regroupe les principales expositions permanentes organisées autour de thèmes : les mathématiques, l'image, les sons, les jeux de lumière, l'espace, l'océan, l'énergie, l'automobile, les roches et volcans, étoiles et galaxies, etc. 

· Une médiathèque (Niveau -1) : 

La bibliothèque scientifique s'étend sur 3 étages. Elle est divisée en trois grands secteurs : grand public, enfance et histoire des sciences. On y trouve également des bornes interactives qui permettent de visionner directement des films, documentaires, dessins animés, etc,... Au niveau 0, on trouve la médiathèque enfant et le cinéma Les Shadoks. Dans cette médiathèque on trouve également trois espaces de services : la [Cité des métiers], la [Cité de la santé] et le [Carrefour numérique]. 

· La Cité des enfants (Niveau 0) : 

Conçue pour accueillir des enfants de 3 à 12 ans, la Cité des enfants est divisée en deux espaces : L'espace pour les 3 à 5 ans, et l'espace pour les 6 à 12 ans. 

· L'Auditorium (Niveau 0) est la salle de conférences des programmes du Collège ; 

· Le cinéma Louis Lumière (Niveau 0) ; 

· Un planétarium est situé dans les expositions (Niveau 2) ; 

· Le Carrefour numérique (Niveau -1) : 

Cet espace de 1200 mètres carré est une grande Cyber-base. Il est composé d'un espace d'autoformation qui permet d'accéder à un grand nombre de didactiels, d'un Kiosque pour naviguer sur Internet, d'un Atelier d'initiation à l'informatique, d'un Studio pour rencontrer des professionnels du multimédia, une Classe numérique pour accueillir des écoliers et d'une Agora pour participer à des performances, des rencontres et des débats sur la culture numérique. 

· La Cité des métiers (Niveau -1) : 

Lieu d'information sur l'emploi, les formations, les métiers, la Cité des métiers met à disposition des conseillers et un important fonds documentaire [1]. Cette cité des métiers a servi de référence pour la création d'un réseau international de plates-formes semblables 

· La Cité de la santé (niveau -1) : 

Située à l'entrée de la médiathèque grand public, la Cité de la santé est un espace d'information et de conseils sur tout ce qui concerne la santé. 

· Un centre des congrès (Niveau -1) ; 

· L'aquarium (Niveau -2) ; 

· La salle Jean Bertin (Niveau 0) ; 

· L'espace Condorcet (Niveau 0) ; 

· Une aire de pique-nique (Niveau 0) ; 

· Un bureau de poste (Niveau 0) ; 

· Une boutique de livres et jouets scientifiques (Niveau 0) ; 

· Des restaurants (Niveau -2) ; 

VIII. Institut du monde arabe
1) Données générales

L'Institut du monde arabe ou IMA est situé au cœur du Paris historique, dans le 5e arrondissement .Ouvert au public depuis décembre 1987, il a été conçu par un groupe d'architectes (Jean Nouvel et Architecture-studio).La construction de ce bâtiment bien qu'étant inscrit dans la politique de grands travaux voulus par François Mitterrand a été décidée sous le septennat de Valéry Giscard d'Estaing en 1973, en vue d'améliorer les relations diplomatiques entre la France et les Pays arabes.

2) Architecture
Dans l’Institut du monde arabe Jean Nouvel  a tenté une synthèse entre culture arabe et culture occidentale.
La façade nord est tournée vers le Paris historique, elle symbolise la relation à la ville ancienne, présente de façon allusive sur la façade.

La façade sud reprend les thèmes historiques de la géométrie arabe dans la conception des 240 moucharabiehs qui la composent. Ces diaphragmes s'ouvrent et se ferment à chaque changement d'heure.
3) Destination

L’Institut regroupe les expositions temporaires et le musée permanent de l'IMA. Le musée permanent se décline sur 3 étages et propose aux visiteurs :

· le monde arabe avant l'Hégire - 7e étage ; 

· le monde arabo-islamique - 5e étage ; 

· l'extension de l'Islam - Inde, Iran, Turquie - 4e étage. 

Les expositions temporaires présentent au grand public le patrimoine des pays arabes, de la Préhistoire à nos jours. Une grande exposition est inaugurée chaque année à l'automne et des expositions thématiques (art contemporain, actualité, photographie...) émaille l'année culturelle. L'objectif est de faire connaître la culture et la civilisation arabes par le biais de ses réalisations artistiques.

IX. Arche de la Défense
1) Données générales

La Grande Arche de la Fraternité, connue sous le nom d’usage de l’Arche de la Défense ou Grande Arche, est un monument situé dans le quartier de La Défense dans la banlieue ouest de Paris, sur le territoire de la commune de Puteaux, en petite couronne.
Différents présidents, Georges Pompidou (projet de Ieoh Ming Pei), et Valéry Giscard d'Estaing (projet de Jean Willerval) ont eu pour projet de marquer l’Axe historique par une œuvre architecturale monumentale.

Les travaux ont réellement débuté en 1983, après le concours Tête Défense, lancé par le Président François Mitterrand pour prolonger l’Axe historique de Paris qui va du musée du Louvre en passant par l’obélisque de la place de la Concorde puis l’arc de triomphe. Ce concours réunissait 484 projets anonymes venus du monde entier. Finalement, c’est le projet novateur de l’architecte danois Johann Otto von Spreckelsen qui fut sélectionné.

Construite par l’entreprise française de travaux publics Bouygues, elle est inaugurée en juillet 1989, année du bicentenaire de la Révolution française et à l’occasion du sommet du G7.

Elle a été construite dans l’axe est-ouest parisien. L’Arche est ainsi visible à travers l’arc de triomphe, depuis les jardins des Tuileries.

2) Architecture 
Johann Otto von Spreckelsen a conçu l’Arche de La Défense comme une version du XXe siècle de l’arc de triomphe de l’Étoile : un monument consacré à l’humanité et aux idéaux humanitaires plutôt qu’aux victoires militaires. L’architecte de conception étant décédé le 16 mars 1987, c’est l’architecte Paul Andreu qui assura son achèvement.

L’Arche est un hypercube  presque parfait, évidé en son centre :

· longueur : 108 m 

· hauteur : 110 m 

· largeur : 112 m 

Sur ses faces extérieures, l’Arche est recouverte de plaques de verre de 5 cm d’épaisseur, traitées spécialement pour empêcher toute déformation optique et résister à des vents de forte puissance. Les autres parements sont recouverts de plaques de marbre blanc de Carrare et de granite gris. Elle est montée sur 12 piliers posés sur des vérins hydrauliques (Savoisienne) afin de permettre au sous-sol fragile de supporter sa masse de 300 000 tonnes.

La Grande Arche est construite autour d’une mégastructure, qui constitue l’équivalent architectural du squelette humain. Chaque face horizontale du cube est composée de quatre fois quatre traverses de béton de 75 mètres de long. Des séries de câbles en acier précontraints ceinturent le bâtiment, de telle sorte que, tel un dé, la Grande Arche pourrait tenir sur n’importe quelle face.

La construction des deux piliers a duré un an environ, deux équipes indépendantes travaillant en parallèle sur chacun d’eux.

Les cabines des ascenseurs sont presqu’entièrement vitrées et de plus est situé dans le creux de l’Arche. On y a une vue qui est déconseillé aux personnes sujettes au vertige.
3) Destination
Les faces nord et sud accueillent une partie des services du Ministère de l'Écologie, du Développement et de l'Aménagement Durables (MEDAD), ainsi que la Fondation internationale des Droits de l’Homme.

La partie sommitale, dont l’exploitation a été reprise par Stéphane Cherki en 2004, contient un centre de congrès et d’exposition, un musée de l’informatique, un restaurant ainsi qu’un belvédère offrant une vue panoramique sur tout le quartier de La Défense, et l’ouest de Paris. Ces aménagements sont ouverts au public et accessibles par une batterie d’ascenseurs panoramiques uniques au monde.

X. Opéra de la Bastille
1) Données générales

L’opéra de la Bastille ou opéra Bastille est une salle d'opéra située sur la place de la Bastille à Paris, conçue par Carlos Ott et inaugurée en 1989. C'est avec l’opéra Garnier l'une des deux salles affectées à l'opéra national de Paris.

Le président François Mitterrand décide en 1982 la construction d'un nouvel opéra dans Paris afin de décharger l'Opéra Garnier. Il veut un opéra « moderne et populaire » afin de démocratiser la musique classique. Pour les besoins de l'époque, on crée l'Établissement public Opéra-Bastille (EPOB).

L'emplacement de la gare de Paris-Bastille, située entre la rue de Lyon et la rue de Charenton et au niveau de la place de la Bastille, est choisi.

Un concours pour désigner l'architecte de ce nouvel opéra est lancé en 1983 et c'est Carlos Ott, un architecte canado-uruguayen qui l'emporte le 10 novembre 1984.

Les travaux débutent en 1984 avec la démolition de la gare de Paris-Bastille, ouverte en 1859 et fermée le 14 décembre 1969. Elle sert jusqu'à sa démolition pour des expositions diverses.
L'Opéra est inauguré le 13 juillet 1989 pour le deux centième anniversaire de la prise de la Bastille
Les premières années de fonctionnement de la salle ont été marqués par des difficultés persistantes dans la gestion automatisée de la machinerie scénique, défaut fréquent des nouveaux théâtres qui a cependant occasionné plusieurs scandales à Paris. Des travaux réalisés sans fermeture du théâtre ont permis de parvenir à un fonctionnement satisfaisant de l'ensemble de l'équipement.

XI. Pyramide du Louvre
1) Données générales

La Pyramide du Louvre est une pyramide de verre et de métal, située au milieu de la cour Napoléon du Musée du Louvre à Paris, où se situe le hall d’accueil.

Une pyramide a initialement été proposée pour les célébrations de la Révolution française de 1789.Commandée par le Président de la République François Mitterrand en 1983, la pyramide a été conçue par l'architecte sino-américain Ieoh Ming Pei. Elle a été inaugurée le le 4 mars 1988.
2) Architecture
La structure, qui a été entièrement construite de segments de verre, s'élève à 20,6 mètres sur une base carrée de 35 mètres de côté. La pyramide est composée de 603 losanges et 70 triangles en verre. On apprécie la juxtaposition contrastée des styles architecturaux, la fusion du classique avec le moderne.Cette grande pyramide n'est pas seule au Louvre car il y en a en tout 5, les 4 autres étant la pyramide inversée et les 3 mini-pyramides entourant la pyramide principale bordée de bassins d'eau triangulaires.

Située sous le Carrousel du Louvre, la Pyramide inversée du Louvre est construite dans la même logique constructive mais avec seulement 7 triangles à la base de chaque face. Elle est constituée de 84 losanges et 28 triangles.Cette pyramide inversée ne pouvant pas être directement au contact de l'extérieur car l'eau s'y accumulerait, elle est recouverte par une surface vitrée du même type presque plane, cachée au niveau du sol naturel par les haies au centre de la place du Carrousel.
XII. Musée du quai Branly
1) Données générales

Le musée du quai Branly ou musée des arts et civilisations d'Afrique, d'Asie, d'Océanie et des Amériques (civilisations non occidentales) est situé dans le VIIe arrondissement de Paris, à la place qui a été occupée par le ministère du Commerce extérieur. Projet ambitieux et novateur dans son architecture (Jean Nouvel) et son esprit, il a été adopté et porté par Jacques Chirac, passionné d'arts premiers. Un concours d'architecture a été lancé en 1999, désignant Jean Nouvel comme architecte.Ce musée a été inauguré le 20 juin 2006 par Jacques Chirac. Le musée du quai Branly a le statut d'établissement public administratif. Il est placé sous la triple tutelle du ministère de la Culture et de la Communication, du ministère de l'Éducation nationale et du ministère délégué à la Recherche.Le musée est ouvert au public depuis le 23 juin 2006.

2) Architecture 
L'ensemble occupe une surface de 40 600 m² répartie sur quatre bâtiments capotés, et expose 3 500 objets, sélectionnés dans une collection qui en regroupe 300 000. L'immeuble de cinq étages couvert par un mur végétal de 800 m² a été conçu par l'architecte Jean Nouvel en partie en référence à la tour Eiffel proche comme un pont de 3 200 tonnes (500 000 boulons) sur lequel trente et une cellules multimédias ou plus techniques sont arrimées au-dessus d'un jardin de 18 000 m² conçu par l'architecte-paysagiste Gilles Clément. Ce jardin, composé de sentiers, petites collines, chemins dallés de pierres de torrent, bassins propices à la méditation et à la rêverie, sera planté de 178 arbres. Le musée a coûté près de 233 millions d'euros.

Les quatre bâtiments sont :

- le musée lui-même, dont la galerie principale, longue de 200 mètres, comporte plusieurs salles latérales qui sont représentées extérieurement par les boîtes colorées. Le musée comprend également un auditorium, des salles de cours, une salle de lecture, un espace d'exposition temporaire, un restaurant ;
- le bâtiment Université comprenant une librairie, des bureaux et des ateliers ;
- le bâtiment Branly (au niveau du mur végétal de près de 800 m², conçu par Patrick Blanc) qui comprend l'administration du site sur cinq niveaux ;
- l'auvent, qui comprend la médiathèque et les réserves.

Un parcours sinusoïdal en faible montée de plusieurs centaines de mètres conduit de la petite entrée du site jusqu'aux collections dans la pénombre.

3) Destination

Le musée réunit les anciennes collections d'ethnologie du musée de l'Homme (abrité par le Palais de Chaillot) et celles du musée national des arts d’Afrique et d'Océanie (installé à la Porte Dorée). Environ 300 000 objets ont ainsi été transférés du musée de l'Homme ; 3500 sont exposés sur le plateau des collections permanentes. Vaste espace sans cloisons, les œuvres sont réparties en grandes « zones » continentales : l’Afrique, l’Asie, l’Océanie et les Amériques. Les objets sont accessibles au plus grand nombre grâce à une contextualisation soutenue par différents niveaux d’information : cartels, textes ou multimédias incluant photographies, films et musiques.

En complément du plateau des collections permanentes, dix expositions temporaires par an, réparties entre les galeries suspendues du plateau des collections et la Galerie jardin, espace des grandes expositions internationales, permettent de présenter des thématiques de fond tout en donnant à voir la richesse des collections.

Le musée publie depuis 2005 la revue d'anthropologie et de muséologie Gradhiva. Cette revue, fondée par Michel Leiris et Jean Jamin en 1986, est consacrée à la recherche contemporaine en ethnologie, à l'histoire de l'anthropologie, aux archives de grands ethnologues et aux esthétiques non-occidentales. Gradhiva présente une riche iconographie et beaucoup de photographies d'objets des collections du Musée du quai Branly. En 2007, la célèbre anthropologue nord-américaine Sally Price écrivait dans Museum Anthropology : « Pour quiconque s'intéresse à l'anthropologie, à l'histoire et aux musées, cette revue reste une ressource essentielle, avec une grande richesse d'articles et une belle présentation. »
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	Monument
	Date
	Architecte
	Particularités architecturales
	Déstination

	Le Centre George-Pompidou

Beobourg
	1977
	Renzo Piano

Rogers
	C ’est un bâtiment rectangulaire de 7500 m² au sol. Il est construit d’acier et verre et entouré de gros tubes colorés.
	- le museé d’Art Moderne;

- le Centre de création industrielle;

- la bibliothèque publique de 400000 livre et 1300 places ;

- l’Institut de recherche et de la cordination acoustique-musique.

	Les Halles-Beaubourg
	1979
	Paul Chemetov
	Tout l’ensemble est souterrain.
	On peut venir écouter un concert, apprendre à danser, emprunter des livres et des disques.

	Le Palais omnisports

de Bercy
	1983
	Michel Andrault

Pierre Parat
	Le palais a la forme d’une pyramide massive.
	La salle est louée aux producteures de spectacles.On utilise

la machinerie et l’éclairage fournis sur place.

	Le musée d’Orsay
	1986
	Bardon, Colboc,

Philippon
	Est amménagé dans l’ancienne gare d’Orsay
	Le musée où sont présents tou les arts.

	La Cité des sciences et des techniques
	1987
	Adrien Fainsilber
	L’architècte a réutilisé  la carcasse des abattoirs de la Villette. Il l’a ceinturée d’eau,

a couvert les façade de granit gris et de metale bleu.
	Le musée à caractère scientifique est l’un des premiers du genre en France.

	L’institut du monde arabe
	1987
	Jean Nouvel

Pierre Soria
	La façade est formée de 242 panneaux comportant 16000 éléments mobiles.
	Il y a là un musée, une bibliothèque, un auditorium.

	L’Arche de la Défence
	1988
	Johann Otto

Paule Andreu
	L’Arche pèse 300000 tonnes, structurées par douze

Piles de béton.
	Ici se sont installés le ministère de l’Equipement, le Carrefoure international,une vitrine technologique destinée

aux medias,la Fondation européenne pour la Ville et l’Arch.

	L’Opéra de la Bastille
	14

Juillet

1989
	Carlos Ott
	Le bâtiment a la forme d’un gigantesque piano mécanique, il a 1500 m² de surface, une grande salle et une salle modulable.
	L’Opéra

	La Pyramide et le Grand Louvre
	1988-
1992
	Jean Ming Pei

Macary

Duval
	Ses parois cristallines sont composées de 86 tonnes

De verre spécial blanc, trasparent, extra-lucide.
	La Pyramide c’est le portail du Grande Louvre. C’est à travers elle que l’on passe pour visiter le grand musée.

	Le musée du quai Branly
	2006
	Jean Nouvel
	Les couleursde du  bâtiment sont chaudes. Le bâtiment ressemble à une longue passerelle au milieu des arbres.  
	Le musée des arts et civilisations d’Afrique, d’Asie et d’Oceanie.


Приложение 2
L’apport des Présidents de la V-ème République à l’aspect architectural de Paris
	Batiment
	Président
	But

	Maison de la Radio
	Président de la République

Charles de Gaulle
	La construction d’un bâtiment pour les services de radio-télévision

	Tour Montparnasse
	Président de la République Georges Pompidou
	Le souhait de doter la capitale d'infrastructures modernes

	Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou
	Président de la République Georges Pompidou
	L’implantation au centre de Paris d’équipement culturel d’un type nouveau, voué à toutes les formes de la création contemporaine

	Epoque de grands travaux de François Mitterrand

	Cité des sciences et de l’industrie
	Proposée par Valéry Giscard d’Estaing

Inaugurée lors de grands travaux de François Mitterrand
	La création d’un établissement public spécialisé dans la diffusion de la culture scientifique et technique

A l’occasion de la rencontre entre la sonde astronomique Giotto et la Comète de Halley

	Institut du monde arabe
	Décidé par Valéry Giscard d’Estaing
Inauguré lors de grands travaux de François Mitterrand
	L’amélioration des relations diplomatiques entre la France et les Pays arabes.

	Arche de la Défense
	Lancé par le Président François Mitterrand
	Le prolongement de l’Axe historique de Paris qui va du musée du Louvre en passant par la Place de la Concorde et puis l’arc de triomphe.

	Opéra de la Bastille
	Inauguré lors de grands travaux de François Mitterrand
	La construction d’un opéra «moderne et populaire» afin de démocratiser la musique classique.

	Pyramide du Louvre
	Inaugurée lors de grands travaux de François Mitterrand
	Le hall d’accueil au musée

	

	Le musée du quai Branly
	Adopté et porté par Jacques Chirac
	Le résultat de la passion du Président aux arts premiers


